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 Notre humeur n’est pas tant le 
reflet des malheurs de la société, des 
avatars de notre passé, de notre santé, 
ou de la qualité de notre conjoint. 
Elle est le reflet de notre âme que 
nous devons contenir ou corriger. Le 
beau temps est au-dedans de nous, et 
dépend d’un état d’esprit.

 La bonne humeur n’est pas la 
vertu des insouciants, des humoristes, 
des inactifs, ni celle de ceux qui seraient 
insensibles aux drames humains. 
Comme elle ne peut se contenter 
d’être superficielle, elle ne peut être 
que le signe d’une vertu trempée.

 Elle est exigeante et c’est pur 
égoïsme d’imaginer que le prochain 
n’a pas besoin de notre part qu’on lui 
apporte l’apaisement.

 La bonne humeur exige un 
acte de foi en Dieu qui nous aime 
et qui ne permet pas que nous soyons 
éprouvés au-dessus de nos forces. Elle est 
donc fondée sur le développement de 
l’espérance théologale. Dieu dispose 
toutes choses – même celles qui sont 
difficiles – pour procurer sa grâce et 
nous prédisposer à la gloire du ciel.

 Elle n’exclut pas les grandes 
tristesses  ; elle les éclaire du regard 
d’en-haut. Car la vertu ne sert pas à 
extirper les affections, mais à les régler.

 Elle ne peut exister qu’avec 
l’intelligence des vraies valeurs qui se 

 Les mots qui servent à désigner 
des défauts sont bien plus variés que 
ceux des vertus. Voilà de quoi nous 
rendre aisément bougon, grognon, 
capricieux, casse-pieds… Il en reste 
bien peu pour désigner les vertus. Celle 
de la bonne humeur semble même en 
oubli, à tel point qu’on fait souvent 
appel au terme technique de Saint 
Thomas quand il parle d’eutrapélie.

 La bonne humeur ne dépend pas 
de nous, pense-t-on fréquemment. Se 
lever du pied gauche produit le même 
effet qu’une journée sans soleil. Un 
estomac plein est plus enclin à faire 
de l’humour qu’une femme en plein 
régime amaigrissant. Concédons que 
les influences extérieures facilitent ou 
rendent plus difficile la bonne humeur. 
Il est donc normal de pardonner au 
prochain lorsqu’il présente quelques 
aigreurs ; quant à nous, il est de notre 
ressort de s’efforcer de conquérir la 
sérénité.

 Ne croyons pas que l’égalité 
d’humeur est le pur fruit du 
code génétique et donc de notre 
tempérament. Notre  équilibre, cette 
juste proportion de notre activité 
morale, ne se conquiert que par une 
énergie renouvelée  ; rien ne s’obtient 
sans la constance dans l’effort. Toute 
conquête de la volonté soutenue par la 
grâce s’appelle vertu.
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refusent à faire des drames avec des 
sujets d’opérette 1et de voir le doigt de 
Dieu même dans l’épreuve.

 Elle ne se focalise pas avec 
agressivité en affirmant que le mal 
aurait atteint son paroxysme. Elle 
ne commence pas par geindre ou 
grogner face à toute réalité qui n’a pas 
la perfection espérée  ; elle sait que la 
douceur renverse souvent des obstacles 
insurmontables. Elle ne revendique 
pas perpétuellement son droit.

 L’humeur chagrine est souvent 
fondée sur notre exigence démesurée 
envers le prochain  : il est tellement 
facile de lui vouloir une sainteté 
sans étapes selon le modèle que nous 
projetons sur lui.

 Habituons-nous à voir le bon 
côté des choses et des gens. Une flaque 
d’eau peut être regardée pour la boue 
qui est au fond ou pour le ciel qu’elle 
reflète.

 La bonne humeur est le 
magnificat qu’on chante sur la route de 
la vie et qui prépare les harmonies du 
Ciel. Il supprime la grisaille et réveille 
l’ardeur. Le serviteur de Dieu, disait 
saint Philippe Neri, doit être toujours 
de bonne humeur. 

1 P. Caffarel, L’anneau d’or, 1946.
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Offrir de bonnes lectures à vos enfants ? Ce n’est pas 
toujours facile.

Plaisir de Lire est une revue qui a 46 ans d’expériences. On y 
découvre de bons livres, choisis au sein de plus de 150 maisons 
d’édition et analysés en équipe.

• un dossier pour faire connaître des auteurs variés ;
• des ouvrages contemporains sans ombres au tableau ;
• une liste de livres anciens à retrouver ;
• des livres pour les petits, jolis et éducatifs ;
• des analyses d’ouvrages pour plus grands dans des domaines très variés.

Abonnez-vous et abonnez vos amis (envoi d’un numéro gratuit sur simple demande : dutertre.e@free.fr)

PLAISIR DELIRE : 31 rue Godot de Mauroy-75009Paris.

Une opportunité nous permet de récupérer une série de 6 nouvelles 
stalles. Actuellement en transit au séminaire de Flavigny, un frère y fait 
les ajouts nécessaires pour transformer nos enfants de chœur en superbes 
chanoines. Leur nombre allant croissant, il est même prévu un deuxième 
rang devant.

Livraison probable en octobre.
Mais il nous faut collecter quelques 2000 €. Merci par avance de votre 

générosité pour embellir le culte divin.

Des livres de qualité ; ça existe encore !

De nouvelles stalles

Carnet paroissial

SEPULTURE
Mme Yvonne Guibert de Bruet, le 13 mars 2014, à l’âge de 102 ans
Mme Marcelle Frodel, le 22 mars 2014, 
M. Joseph Ogé-Lefebvre, le 21 avril 2014, à l’âge de 93 ans.

BAPTEME
Guilhem Planchot. Le 14 décembre 2013, aux Plats de Saint-Clément
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Chronique du prieuré Sainte Jeanne-d’Arc
1er  décembre : Peu après la messe, une première 

«  Journée des Familles  » est organisée à Pessac, non 
loin du Carmel. Occasion conviviale de se retrouver, 
avec des paroissiens d’autres chapelles. 
Une conférence 
fut donnée par 
M.  l’abbé Boubée 
sur le rôle des amitiés 
dans l’adolescence.

8  décembre  : la 
grand-messe en ce 
jour de l’Immaculée 
Conception nous 
donne la joie 
de renouveler la 
consécration de notre paroisse et de ses 
œuvres au Cœur Immaculé de Marie. 
Nous l’implorons pour qu’elle nous 
garde fidèle malgré les épreuves et 
féconde nos activités.

Récollection l’après-midi qui 
groupe des paroissiens 
soucieux de ferveur en 
ce début d’Avent. C’est 
M. l’abbé Ledermann, qui 
leur expose la spiritualité 
de cette période liturgique. 
Les Vêpres de cette belle 
fête couronnent le tout.

14  décembre  : La 
Croisade eucharistique 
rassemble des enfants… 
en Afrique, puisque c’est sur les traces des martyrs 
de l’Ouganda que se déroule la réunion. Les jeux ne 
manqueront pas et permettront aux équipes de s’affronter 
dans la bonne humeur.

Noël : chaque chapelle a préparé avec soin les cantiques 
traditionnels et la splendeur de l’autel. Le vin chaud, après 
la cérémonie, permet aux paroissiens d’affronter la nuit 
avant de rejoindre leur foyer.

12 janvier : À la fin de la messe les fidèles de Bergerac 
sont invités à partager une galette des rois, alors que 
les enfants de l’école Sainte-Jeanne-d’Arc interprètent 
quelques chants. Un sympathique «  Petit Grégoire  » 
mimé emportera les cœurs.
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23 janvier : les parents de l’école Sainte-Jeanne-d’Arc 
partagent une soirée autour d’un repas amical au « Chat 
Perché », à Campsegret.

25  janvier  : l’église Saint-Jean-des-Cordeliers 
se remplit de paroissiens du cru, mais aussi de ceux 
de Périgueux pour accueillir bien des amis à la 
traditionnelle messe en souvenir de Louis  XVI. 
Noblesse oblige  : la cérémonie s’achève par le 
« tirage de rois ».

15  février  : le père Marziac qui ne perd 
jamais sa fougue, célèbre ses 60 ans 

de sacerdoce dans la basilique 
de Lourdes. De nombreux 
paroissiens l’entourent avec 
reconnaissance. Les enfants 
de la Croisade se réunissent en 
cette journée  : beau symbole, 
puisque leur mission est de prier 
et se sacrifier pour l’apostolat des 
prêtres.

Début mars : le carême revient 
avec les austérités qu’il nous suggère. Les 
récollections se succèdent, que ce soit aux 
Plats de Saint Clément, à Bergerac, ou avec 
la vingtaine de chefs et cheftaines qui se 
dévouent pour le groupe scout Henri de 
la Rochejaquelein. Les prêtres, à leur tour, 
seront invités à se recueillir deux jours en 
doyenné, à Lourdes.

23  mars  : Nouvelle «  Journée des Familles  » au 
château de Pessac. Pendant que les enfants furent occupés 
avec savoir faire, les parents, nombreux, purent découvrir 
les « techniques cinématographiques » au service du bien 
comme du mal, … et malheureusement plus souvent de 
ce dernier. Ce fut un appel exposé avec compétence à ne 
pas considérer le film comme un délassement passif qu’on 
ingurgite ou qu’on laisse ingurgiter à ses proches.

Rendez-vous le 28 juin, sur le thème de « la drogue », 
avec aussi un grand spécialiste.

30 mars : notre école Sainte-Jeanne-d’Arc est de sortie, 
pour découvrir, dans la région de Neuvic, un moulin à 
eau encore en service qui permet de fabriquer de l’huile 
de noix. Compression, cuisson, extraction sont autant de 
découvertes. 
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Eglise Saint-Jean-des-Cordeliers
2, rue de Clairat à Bergerac

Abbé Boubée
Dimanche : Messe à 10h30
1er vendredi du mois :
messe à 18h00
1er samedi du mois : messe à 18h30
Catéchisme pour enfant :
vendredi à 17h15
Catéchisme pour adolescents :
samedi à 11h00
Cours de Doctrine pour adultes : 
le jeudi de 20h30 à 21h30 
Chorale : répétition lundi à 20h00
Croisade Eucharistique :
un jour par mois

Chapelle Notre-Dame
de-Toute-Grâce 

19, rue du 34è Régt d’Artillerie 
Périgueux

Abbé Ledermann
Dimanche : Messe à 10h30
1er vend du mois : Messe à 18h30
Confessions :
30 mn avant les messes
Milice de Marie :
un mercredi sur deux à 19h15
 

Eglise Saint-Loup
Les-Plats-de-St-Clément

Abbé Gendron
Dimanche : Messe à 10h00 
Samedi : Messe à 17h30
Catéchisme : samedi à 16h00
Cours de Doctrine pour adultes : 
dimanche après la messe tous les 
15 jours.

Carmel du Cœur-Immaculé
de-Marie

15, La Grangeotte à Eynesse
Aumônier : Abbé Ledermann

Messe tous les jours à 8h00 

Ecole Sainte Jeanne d’Arc
48, rue Jules Michelet à Bergerac

Directeur : Abbé Boubée
Aumônier : Abbé Gendron

Grande section à CM2

Messe d’école le vendredi à 11h00
sauf 1er vendredi du mois et fêtes de 1ère classe

Des jours noirs

 pour l’école de la République
A l’occasion d’une lettre de M. Vincent 

Peillon, précédent ministre de l’Education 
Nationale, il est facile de mesurer encore 
une fois l’abîme qui sépare nos écoles 
de celles qui sont obligées de suivre les 
consignes étatiques (écoles laïques et 
écoles sous-contrat). A la rentrée, M. 
Peillon a mis en place un Conseil Supérieur 
des Programmes, en application de la 
loi du 8 juillet 2013 d’orientation et de 
programmation pour la refondation de 
l’Ecole de la République. Il indique par-là 
la volonté de détruire ce qui existait. Il ne 
renie en rien ce qu’il écrivait en 2008 : 

La révolution française n’est pas terminée. 

La révolution française est l’irruption dans le 
temps de quelque chose qui n’appartient pas 
au temps…/…

La révolution est un événement 
métahistorique, c’est-à-dire un événement 
religieux. La révolution implique l’oubli total 
de ce qui précède la révolution. 

Et donc, l’école a un rôle fondamental 
puisque l’école doit dépouiller l’enfant de 
toutes ses attaches pré-républicaines pour 
l’élever jusqu’à devenir citoyen. 

Et c’est bien une nouvelle naissance, 
une transsubstantiation qui opère dans 
l’école et par l’école cette nouvelle église avec 
son nouveau clergé, sa nouvelle liturgie, ses 
nouvelles tables de la Loi.1

Le gouvermenent ne se préoccupe pas de 
l’instruction des Français, de la bonne santé 

des écoles, qu’elles soient publiques 

1 La Révolution Française n’est pas terminée, 
éd. du Seuil, 2008.
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ou privées, mais avec une restriction 
idéologique calculée, il ne parle que d’un 
néologisme qu’on ne peut dissocier : l’Ecole 
de la République.

Ce Ministre adresse à ce fameux Conseil 
une première lettre de commande pour des 
travaux concernant le socle commun des 
connaissances, les programmes scolaires 
de maternelle, de primaire et du collège, 
l’enseignement moral et civique dans toutes 
les classes. Son successeur, plus doctrinaire 
encore, a promis de prendre le relais.

Il en énumère, surtout cinq commandes 
(la dernière concerne les personnes 
handicapées) : 

1. les outils numériques ; 
2. le développement durable ; 
3. l’égalité entre les sexes ; 
4. les langues et les cultures régionales ; 
5. l’ouverture sur l’Europe et sur le 

monde. 
Nous aurions pu penser que l’accent 

serait mis sur la maîtrise de la lecture et de 
l’écriture, quand plus de 20 % des jeunes 
reçus à la Journée d’Appel et de  Préparation 
à la Défense ne savent pas lire  ; ou sur la 
connaissance de l’histoire de son pays, l’amour 
de sa patrie, à l’heure de la crise morale 
que nous connaissons  ; ou sur l’acquisition 
d’une culture scientifique digne de ce nom, 
par une vraie formation de l’intelligence et 
l’apprentissage des démarches rigoureuses de 
la science2 nous fait remarquer l’abbé Girod. 
Il poursuit :

Devant les chimères idéologiques de 
l’Education Nationale, gardons - dans nos 
écoles - nos objectifs qui sont ceux d’une vraie 
formation de l’intelligence et de la volonté, 
ceux d’une conformation de tout l’être avec 
le Christ, le modèle de tous les chrétiens, en 
harmonie avec l’éducation dans la famille 
et sous la maternelle vigilance de l’Eglise 
qui continue de nous parler par ses grandes 
encycliques et l’exemple des saints éducateurs.3 

2 Sophie Coignard, Le Pacte immoral, Paris, 
Albin Michel, 2011, p. 125.

3 Le Courrier de la Ville, école Saint-Jean-
Bosco, 01 Marlieu, n°16, nov. 2013


